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NOUVELLE CANADIENNE

Le père &&roux était jadis un
bon cultivateur du Côteau Landing.
Il avait sous '.les pieds plusieurs
bonnes et belles terres, et dans une
vieille tuque bleue logée dans un
coin de sa paillasse, dans sa bourse
de cuir de chevreuil, jaunie au
contact de " sa blague," et'jusque
dans un bas de la " bonne femme",
il y avait de bons et nombreux
écus, bien tribuchants, étoilés de
plus d'une pièce d'or.

Le père Giroux vivait au temps
où, garçon, on allait "voir les
filles " à pied, sans compter les
milles ni même les lieues. Les
nerfs étaient fermes, le cour léger
et hardi. On était fier d'un capot
d'étoffe bleue (petite étoffe), d'une
chemise de " coton barré " et d'un
épais fichu de sole. On faisait le
trajet en " souliers de bouf," par-
tant précieusement dans son mou-
choir une paire de bottes ou de
lourde souliers français. Au coin
d'une haie voisine de la demeure
de sa belle, on changeait de son-
liers pour la veillée.

Une fois marié, on se munissait
d'un métier à tisser la laine et le
chanvre ; on se coiffait d'une tu-
que en guise de chapeau, et les
souliers " français " bien luisante
prenaient place sur la dernière ta-
blette de l'armoire pour n'en dé-
cendre qu'une ou deux fois par
année. Le dimanche, mari, fem-
me, enfanta montaient dans une
" grand' charrette," aux jantes
larges de six pouces et sans ferru-
re que trainait un cheval et. quel-
quefois un.buf, et on se rendait
ainsi à l'église implorer les béné-
dictions du bon Dieu,

Comme le bon Dieu devait les
bénir avec plaisir, ces braves gens
au cour droit et pur qui passaient
toute leur vie sous son regard,
dans l'exercice de leur état et dans
l'accomplissement des saints de-
voirs de la religion et de la famille.
Toute leur ambition se bornait à
bien élever leurs enfants et à les
établir avantageusement.

Lorsque devenus vieux, is
voyaient leurs fils marcher sur
leurs traces, élevant leurs famillei
comme ils avaient été élevés eux.
mêmes: ils remerciaient la Provi
dence d'avoir comblé ainri leur
vie de bonheur.

ils s'éteignaient dans les bras de
ces enfants bien aimés en les bénis.
sant avec larmes, mais en souriani
au ciel qui s'ouvrait au-dessus di
leur chevet.

Hélas 1 que nous sommes loir
de là. Combien Ils sont rares ceux

qui vivent et meurent ainsi mainte-
nant.

C'était en 1849.
Le père Giroux avait deux fils,

Molse et Léon, à qui il comptait
remettre bientôt les manchons de
sa charrue. Quoique relativement
jeune encore, et plein de vigueur,
il songeait déjà à se retirer dans
cette douce quiétude d'esprit et de
corps qu'on appelle " vivre de ses
rentes," et à passer la boule, com-
me il le disait, aux mains de ses
enfants.

L'ainé des deux, Moise, répon-
dait de son mieux aux vues du
père. Actif, laborieux, il s'était
attaché au sol qui le nourrissait et
jamais il n'avait élevé son regard
au-delà des limites de la terre pa-
ternelle.

Il n'en était pas de môme de
Léon ; celui-là avait appris à lire
et à écrire, avait frayé avec plu-
sieurs jeunes commis du village;
il lisait les journaux et tenait par-
là l'oreille ouverte à tous les bruits
que la fortune sème sur ses pas.

A cette époque, le seul nom de
"Californie " troublait la tête,
tourmentait l'imagination de tous
les rêves de la richesse et du luxe.
Les jeunes gens, les pères de famille
mômes, partaient par vingtaines,
et se dirigeaient vers ce pays, ou la
poussière des chemins était de l'or.

Léon, toujours rêveur, soucieux,
travaillait à la terre sans aucun
goût. La bêche lui pesait aux
mains. Souvent on le surprenait
debout et immobile, au milieu
d'une rigole qu'il était occupé A
creuser. Des demijournées en-
tières s'écoulaient et il avait à
peine donné quelques coups de
bêche.

Le père le gourmandait et le
traitait de làche ; mais la mère
répondait pour lui.

-Tu sais bien pourtant qu'il est
bon enfant, qu'il a du coeur, ce
pauvre Léon. Il est jeune, et puis
il grandit si vite, il n'a pas la force
d'un homme, tu devrais compren-
dre cela.

-Pas la force d'un homme I eh
bon Dieu I à son Age, je faisais mes
trois arpents de fossé dans ma jour-
née et je tenais la première planche
dans les récoltes. J'aurais bien

- voulu voir que quelqu'un se serait
avisé de mettre le nez devant moi.
Il en aurait sué des gouttes d'eau
chaude celui-là. Tiens, pauvre
vieille, tu as beau prendre sa part
et le défendre, tu ne m'empeche-
ras pas de croire qu'il ne fera qu'un
bon à rien. Il a des amis, des eau-

L teurs de comptoir, des avocats, qui
c lui ont fourré de mauvaises Idées

en tête. Je ne serais pas surpris
qu'un jour ou l'autre il me deman-
derais de l'argent pour partir.

-Partir 1 et pour où aller ?
-Tu ne sors pas beaucoup, toi,

pauvre vieille, -tu ne sais pas ce
qui se dit dans le pays et de quoi
il en retourne en ce moment-ci,
dans le village et à la ville surtout.
Tout le monde a la tête à l'envers.
Les gazettes parlent d'un pays où
on ramasse l'or à la pelle. Il y en
a dans la terre, à toutes les pro-
fondeurs, par lits, par couches,
par cailloux. Une pierre de ce
pays-là, au dire de plusieurs, vaut
mieux qu'une de nos plus belles
terres. Eh bien, ma chère femme,
je suis presque sûr que Léon a en-
vie de partir pour cet endroit qu'on
appelle la Californie.

-Est-ce que c'est bien loin ce
pays-là ?

-Loin I oh I c'est presqu'au
bout du monde, c'est à des centai-
ne. et des milliers de lieues d'ici.

-Quoi. c'est plus loin que l'A-
mérique ?

-Plus loins que l'Amérique I
mais quand je te dis qu'il y a plus
de mille lieues à faire pour s'y ren-
dre ; plus loins que l'Amérique I
mais ceux qui en sont revenus ont
passé deux mois sur une mer, trois
mois sur une autre et cinq semai-
nes sur terre, pour traverser un
pays inhabitable où la fièvre, les
rerpente et les bêtes sauvages vous
emportent les hommes'par milliers.

-Oh I mais c'est impossible,
Léon n'a jamais pensé à aller par-
là.

-Il n'y a que trop pensé, ma
chère amie, il ne pense qu'à-cola.
Hier, par exemple, si je n'avais
pas été au champ, il estropiait le
cheval gris sur la herse. Cette
pauvre bête était rendue à la clé
ture du trait-quarré et il lui criait
toujours "marche donc, grison."
Le cheval, qui est franc, tirait à
plein collier, voulait avancer, mais-
il se rebiffait en face de la clôture;
si bien qu'à la fin il s'est embar-
rassé dans soei traits, la herse s'est
renversée, et si par malheur, il
était tombé dessus,. il aurait été
hors de service pour toute sa vie.
Une chance que j'étais là et que
j'ai crié à temps pour le calmer.
Quand je suis accouru pour le d6-
pêtrer, Léon avait l'air d'un hom-
me qu'on a réveillé en sursaut; je
l'ai grondé pas mal fort; mais il a
continué de herser en bougonnant
sans rien répondre.-Cette nuit,
la tête m'a trotté longtemps à cause
de cela, j'ai réfléchi encore aujour-
d'hui et j'en suis venu à me dire
que s'il me demande es carte de
route je ne la lui refuserai pas.

-Quoi, tu le laisseras aller, et tu
dis que c'est au bout du monde,
cette Californie. Ah I tu n'aimes
pas tes enfants...mille lieues I et
puis pas de parents...pas de prêtres
s'il allait mourir là... oh non, non,
jamais I jamais I tu as plus de
coeur que cela 1

La mère sanglotait, pendant que
le père Giroux, après avoir ar-
penté la chambre de long en large,
s'éloignait en disant: "S'il ne me le
demande pas, je ne lui offrirai pas,
bien entendu, mais s'il l'a en tête,
je le laisserai partir. Après tout,
tant loin que ce soit on peut reve-
nir, puisqu'il y en a déjà plusieurs
qui en sont revenue.

De la chambre voisine, Léon
avait tout entendu. Ce qu'avait
dit M Giroux, tout en l'humiliant,
lui avait donné le courage et la
force de parler.

Aussi, dès le lendemain, abor-
dant le brave homme, d'un air sou-
mis et attristé, il lui fit part de son
projet trop réel d'aller en Califor-
nie.

-Tu ne comprer de rien, répon-
dit le père, je le savais depuis long-
temps, mais as-tu songé à la peine
que tu vas causer à ta mère ?

-Oh I je reviendrai 1 Deux ou
trois ans ce n'est pas si long après
tout.

-A ton âge, oui, ce n'est pas
long, mais à notre âge, à nous,
c'est bien différent, va I Et puis
qu'es ce que tu vas aller faire là ?

-Travailler, à creuser la terre,
chercher de l'or -faire comme les
autres enfin, et revenir riche.

-Travailler, creuser, c'est bon à
dire, mais toi qui ne peux pas
même faire une rigole, comment
pourras tu percer des puits, fendre
des pierres, faire le lavage et tout
le tracas du métier. Tiens, va
mon garçon, je consens à ce que tu
partes, maisje ne comptes pas que
tu fasses jamais fortune, pas plus
là-bas qu'ici.

-Et pourquoi pas, s'il vous
plaft?

-Mon cher garçon, je te con.
nais et je tai jugé depuis long-
temps. Souviens-toi de ce que je
te dis là.

" Tu ne feras d'argent, toi, que
quand les grenouilles auront des
queues."

Le père Giroux paraissait animé
en disant cela.

Peu de jours après cette courte
altercation, Léon. Giroux muni
de deux cents piastre. que lui
avait données son père et de cin-
quante autres que as mère lui avait
glissées1 sous-main, s'embarquait



r|emd% .. {1ruuii.. que POnwuent de Pin Parfume} °¾¶e'.

à New-York, à bord d'.un voilier,
en route pour la Califournie. Dans
le vieux navire, se rencontrèrent
une vingtaine d'autres Canadiens,
presque tous des jeunes gens, aux
formes athlétiques, à l'me ardente,
à l'esprit aventureux, qui trou-
vaient que leur père avaient le pas
trop lent et qui voulaient d'un seul
bond tenter d'arriver au faite de la
prospérité. Nouveaux Argonautes
ils s'en allaient le coeur rempli
d'espérances à la recherche d'une
autre toison d'or.

Beau voyage que celui-là, beau
voyage au départ, beau voyage
jusqu'A Pisthme de Panama. Les
mieères trop réelles se noyaient
dans des rêves d'or.

Léon se lia bientôt d'amitié avec
Roger Daoust, jeune médecin plein
d'avenir, frère de Charles Daount
ce brillant écrivain que nous
venons de perdre ; mais il n'eût le
temps de le connattre que pour le
mieux regretter. Ce beau jeune
homme tant aimé, tant admiré
pairmi nous, ne devait pas arriver
au terme du voyage. - La fièvre le
saisit en traversant l'isthme et il
éxpirait dans la traversée de Pana-
ma à San-Francisco.

On enveloppa son corps dans
une toile grossière, un sac de sable
fut fixé à ses pieds, on le hissa sur
la planche fatale, inclinée vers le
gouffre. Mr. Chs. Rapin, de Beau.
harnois, lui chanta un "libera "
souvent interrompu par des san-
glot. - puis d'un " coup de bas-
oule imprimé à " la planche, il
disparut à jamais dans l'abime
sans fond.

Les yeux des passagers resté.
rent longtemps fixés sur le point
de la mer où ils venaient de le
voir disparaître. L'onde calme et
unie s'étendait au loin sous leurs
yeux, sombre comme un linceul.

Une troupe de requins affamés
se jouaient dans le sillage du na-
vire.

La mort en mer est une mort
complète; elle ne laisse rien après
elle. Après la chute vient l'englou-
tissement, au fond du gouffre mê-
me m'ouvre un autre gouffre Inat-
tendu; l'ame s'élève dans l'immen.
sité de l'espace, le corps s'abime
dans l'immensité des profondeurs.
Que reste-t-il après cela ? Quel.
que. larmes dans las yeux, des
amis au départ de l'âme, quelques
flocons d'écume sur la vague au
départ du corps.

Le marin peu se faire à cette
mort, Il est convenu avec la mer
qu'un jour ou l'autre il lui donnera
son oorps -mais il n'en est pas de
même de nous. Il nous en coûte
de mourir ainsi tout entiers. Avoir

Nos bons employes de la Corporation
-Dites donc, voilà plus d'un quart d'heure que j'attends ?
-Eh bien I et moi, voilà quinze ans que j'attends après une augmen-

tation de salaire I

une place au cimetière, marquée
par une humble pierre ou par une
petite croix de bois, il nous semble
que c'est encore être quelque chose,
c'est presque de la vie.

A quelques mois de là, cette triste
nouvelle de la mort de Roger par-
vint jusqu'icL Pandant quelques
jour on réussit à la cacher à ea
bonne mère, mais elle en surprit
bientôt le secret dans les yeux de
son fils Charles. Vainement, ce-
lui-ci s'efforça d'atténuer le coup
terrible... la pauvre mère tomba
comme foudroyée en 'écriant
"Roger est mort, je meurs moi
aussi." Ce furent ces dernières pa-
roles.

Dans la Californie promprement
dite, la valeur des comestibles fut
portée à des taux fabuleux. Une
livre de beurre ou de jambon se
payait 1 ; le baril de farine valut
de $120 à 8200 - des souliers va-
lant au prix ordinaire de 7 sochel.
lings à 10 schellings se vendaient
12 et 16 piastres. En un mot, il
existait une telle incertitude dans
le prix des objets, qu'une botte de
poudre de Sedleitz qui vaut dix
centin s'est vendue $24 à San-
Francisco, et qu'une bouteille
d'eau-de vie a été payée 48.

(À suivre.)

LA SANT ET LA FoRCE
vous seront procurke par l'em
pioi du Ci&obre Vin de .Fin
Parfum.

Après s'être lavé, un petit garçon
ne regarde pas dans le miroir, pour
savoir s'il a la figure propre : il re-
garde si l'essuie-mains est sale.

LhDAIRE TAUCILLE
1712 Rue Ste-Catherine

Correspondant direct de tous les jour-
naux français. Supplément du " Petit
Journal," 8 cents, franco partout.

L'Exposioion de Paris 1900, un faoi-
cule chaqus temaine, 15 conta.

Toutes les semaines : La Mode Na-
tionale, La Vraie lode, L'Echo de la
Mode, avec patron découpé, 5 cents.

]OTEL BIERDEAU
La maison par excellence pour les touriste.,

Balcns et terrasse. Vastes salons, chambre.
richement meublées. Service de vremièra
clase.

En face de 1'HOtel-de-Ville etdu Palais de
nutce.

A quelques pas de bateaux et des gares de
Memle. de fer.

88 et 60 Place Jae-cartier
au. Bienaamu.

"ELECTRIC PILE CURE"
Préparé par JOS. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Montreal
Guérit positivement toutes sortes

d'llèmo-rrholdes dans l'espace
d'une heure.

Voici, entre plusieurs autres, un certi-
ficat qui tMmoigne de la haute valeur de
ce remède:

Ov-IiLaxa,.9 mnars l89.

, esu gné, certifie que J'ai souffert des N-
morhoIdes depuis 'uise sns, et que J'i fait
usage de tout espèce oe 1 emèdes qui m'était re-
commandés et sans bo résultat Je certiSa
qu'une seule bouteille préparée par M.Zos.mtllar
mn'a contm et guérit et Je me plait à la re-
commander à tout ceux qui souffrent comme moi.

J. W. DuOÂP I.l,rn4Ys
148 rue St-Philippe. Ddp't du Feu, it-Heuri

Priz: 50 Cts la Bouteille.
En Vente Chez J. L. KING,

213A Rue St-Antoine, Montréal.
mentionnes La Càxa.

Chap.1zChape1x
CHAPEAUX EN PAILLE,

Plusieurs différentes formes à choisir.

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.

CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle
nouveau style, dernière mode,
prix défiant toute compétition.

forme,
à des

lu= -"""bd"& BAUME RHIUMAL "bly.M;."**

Cravates, Gants, 0018, etc, etc.

ECIA,.ITE: aChemises sur mesure,
de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

GIENEHE ,YX & CIE
227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone Bell, Main 2121
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PERSONNEL

Le public montréalais apprendra
avec plisir le retour parmi, nous de
M. RaphaEl Guillemot, si connu par
ses quadruples fonctions de numis-
mate, chasseur, pécheur et "bar ten-
der " de l'hôtel Riendeau.

M. Guillemot, qui revient d'une
vacance prolongée dans la Beauce,
rapporte que le pays abonde en vieil-
les pièces de monnaie, en grives, en
truite, en sardines à l'huile, en truffes,
en champignons et... en canards.

Encore la Prohibition
Il y quelque temps, une société de'

tempérance de Montréal avait orga-
nisé un pèlerinage, et naturellement,
il n'y avait que des liqueurs de tem-
pérance à bord.

Mais, comme par miracle, le chef.
de la fanfare était tellement plein, au
retour, qu'il s'est fait voler son ins-
trument.

UN POETE PRESSE

Nous avions, depuis deux mois,
dans nos tiroirs, une poésie intermi-
nable, et ce matin même nous avons
reçu de l'auteur la note suivante :

" Mon avenir est entre vos mains.
Répondez moi par voie du journal."

Voici notre réponse :
"s Nous avons lu votre avenir et

regrettons de ne pouvoir nous en ser-
vir. Vous le recevres par le prochain
courrier.

Mon premier a les oreilles longues;
Mon second pèse la seizième partie

d'une livre;
Mon tout est ce que le Collège des

Dentistes veut empêcher l'Institut
Dentaire Eranco-Canadien de faire.

Un abonnement d'un an au CANARD
pour tous ceux qui nous enverront la
solution, plus cinquante cents.

Quelques Consolations

Le tramway électrique est l'auto-
mobile du pauvre.

Les maringouins n'ont pas de res-
pect pour les riches.

On revient de St-Lambert aussi
grillé que de Tadousac.

Le grenier d'une maison d'habitant
n'est pas plus chaud que le grenier
d'un hôtel.

Une promenade à pied est aussi
hygiénique qu'une promenade en voi-
ture.

UN JUCE MALIN

Voulant s'acheter un coffre-fort, un
juge ne savait quel choix faire entre
les différents systèmes tous plus ingé-
nieux les uns que les autres qui-lui
étaient proposés. Enfin il' eut une
idée lumineuse, il se ressouvint d'un
célèbre cambrioleur qu'il avait fait
condamner, il y a quelque temps. Il
se rendit à sa prison et ce ne fut qu'a
près avoir recueilli son opinion qu'il
se décida pour un système.

MANIERE DE
PASSER LE TEMPS

Quelques,professions qui ne paient
guère, entendues- devant le Recorder:

-Queefaites-vous?
-J'aide mon frère, Monsieur.
-Et qu'est-ce qu'il fait, votre frère ?
-Il ne fait rien.

-Quels sont vous- moyens d'exis.
tence?

-Oh 1 la place est bonne, mais la
morte saison est trop longue.

-Que faites-vous ?
-Je suis portier aux expositions

universelles.

A un jeune vagabond:
-Que faites-vous ?
-On dit que je fais le désespoir de

mes parents.

A un autre:
-Quelle est votre occupation?
-Je cherche unepflace.
-Quel est votre emploi?
-Je vends des drapeaux en papier

le jour de laSt-Jean-Baptiste.

- . I _

Honesty le the
Best Pollcy-

M. X... le riche marchand de char-
bon, fit venir l'autre matin, un de ses
plus vieux charretiers dans son bu-
reau et lui remit une forte somme
d'argent en lui disant:

-John, ceci est pour toi.
-Pourquoi? demanda le charre.

tier tout ébahi.
-En reconnaissance des services

que tu m'as rendus.
-Mais vous m'avez toujours bien

payé et'vous ne me devez rien.
-Il y a plus que cela, John, cet

argent t'appartient.
-Je ne vous comprends pas.
-Laisse-moi t'expliquer : tu es à

mon emploi depuis vingt ans; tu as
travaillé 300 jours par année et tu as
fait, en moyenne, 3 voyages par jour,
soit x8.ooo voyages. Or tu pèses
150 lbs, et je t'ai toujours pesé avec
le charbon. Cela fait donc 2.700,000

Ibs, ou 1,350 tonnes. Si l'on calcule
à $5.75 la tonne, tu m'as sauvé $7,-
76-50 et je considère que tuas droit
à 25 pour roo de cette somme. Voici
donc les $1,940 625 qui te revien-
nent. Je suis un honnête homme,
John, et je ne veux voler personne.

John prit le paquet et s'inclina res-
pectueusement devant une si scrupu-
leuse comptabilité.

Il attend le prochain- dividende.

DRAME SEN-
SATIONNEL

AYENTURE EXTBAORDINAIBE D'UNE

JEUNE vIERGE DE 45 PRINTEMPS.

Notre bonne ville vient d'être en-
core le théàtre d'an drame affreux qui
s'est déroulé, dimanche dernier, dans
une de nos principales rues.

La victime, Mlle X..., cheminai'
paisiblement vers sa demeure, les
yeux perdus dans l'immensité bleue,
pensant sans doute à son cher pro-
mis, quand, tout à coup, elle se sentit
prise d'un besoinsoudainl irrésistible.

En l'absence de tout chalet hospi-
talier, elle se- pinçait les lèvres jus-
qu'au sang. pour ne pas rire jusqu'aux
larmes... sur le trottoir.

Mais comme toute la nature aime
les amoureux, le hasard lui vient en
aide, au moment .critique, sous forme
d'une porte cochère, dont l'entrée
sombre et béante semblait lui tendre
les bras.

Elle entre bravement; mais hélas 1
trois fois hélas I elle en était à peine
aux pré iminaires qu'un dogue furieux
se-mit de la partie.

Se trouvant prise à l'improviste et
sans armes, notre- héroine arbora bra-
vement le drapeau blanc, mais le do-
gue, sans respect pour la convention
de Génve, le déchira à belles dents,
et en emporta un lambeau dans sa
gueule.

ide 
1io e -.

GREVE EVANTEE

Il y a quelque temps, les élèves du
collège de Ste-Therèse faisaient du
"pétard " parce qu'on leur avait servi
pour un haricot de mouton un vul-
gaire plat de pomme de terre.

L'un des plus turbulents est appelé
dans le cabinet du proviseur.

-Mon ami. lui dit-il, quelle raison
avez-vous de vous plaindre?

-Monsieur, nous n'avons pas en
de viande dans le haricot de mouton 1

-Ah I mais savez-vous bien ce que
c'est qu'un haricot de mouton ?

-Parfaitement, monsieur. C'est
du mouton avec des pommes de terre.

-Il n'y a pas de haricots ?
-Non, monsieur.
-Alors, pourquoi voulez-vous qu'il

y ait du mouton?

Artiste et Restaurateur
-Tiens, je croyais que "plat "

s'écrivait au singulier, dans "Plat du
jour."

-omment me payez-vous?
-Comme c'est convenu, 25 cts par

lettre.
-Dans ce cas, " Plats " s'écrit tou-

jours au pluriel..

Petites Annonces
Une jeune fille excellente nageuse,

et qui pique plus facilement une tete
qu'une bottine ou un filet truffé, de-
manderait à nager dans le luxe et
l'opulence.

POUR LES MINEURS
La meilleure pharmacie pourle voya.

gour comprend surtout le BAUME RFHU-
MAL

Traitement Pri vé contre l'Abus
des Uqueurs et des Drogues

sa injections bypodermiques ai publitoi, ni
porto de temps,, ni autre inoony client quelconque
en prenantilaCU RE DI XON. C'qat un re-
mède végétai tout à fait innffensif dansa snis
immédiat. ou ultérieur . Il uérit positivement
tous les oas sans exception, a'il ut pr a fidèlement
suivant les darections. par doj personnes oiésinumes
dei. guérir. C'est un véritable spUiaque contre
Valoooiame et la morphinomanie. ons invitos
cordialeument toutes loi personnes Iutéressdes à
faire une visite à nos bureaux et voir ce que non,
faisons nous leur donnerons les preuves lu pins
nonvatucautes de l'Moacitd absolue de notre re-
mède. À elles qui ne poý'rmelet venir et, ce
feront la domnde. nous enverrons, grati, et sous
joli osobeté. uine brochure qui leur dônnem de.
rengoignoments complets B adze.er à la 'IO
OURlé 00.I o son gérant. J. B. ULIM.
572 rue saint-Denis. Montréal.

Isidore Crépeau
COURTIER EN ASSURANCES

INCENDIES, VIE. ACCIDENTS, Etc.

34 Cote St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell, Main 2867
Tel. des Marchands 833

VOTRE RHUME OBSTINI

sera oertainement guéri par
Pemploi du Sirop et des Bons
bon# de en Parfum.
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COUAC
On a toujours reproché à la Chine,

sa lenteur, mais elle va bien, depuis
que le démembrement est commencé.

Nos abonnés de Lévis, sont priés
de-nous donner des nouvelles de "La
Cravache," journa'lhebdomadaire, pa
raissant quelque. fois.

Si vous voulez causer avec quel-
qu'un des maux qui résultent de l'ha
tude de fumer, choisissez le moment
où il'vient d'essayer à fumer son ci-
gare par le bout allumé.

Grace à la niouvelle mode dans les
robes, il est facile de faire la diffé-
rence-entre une jeune fille élégante et
un pochard.

Le pochard porte ses boutons sur
làr figure.

Quels menteurs que ces médecins 1
Hier j'ai assisté à un cours d'ana-

tomie à l'Ecole de médecine.
Le professeur a annoncé qu'il allait

"parler de l'oeil."
J'ai écouté...
Il parlait du nez I

Nouvelle formule à l'usage des mal-
faiteurs qui infestent la ville de Mont-
réal:

-Pardon, monsieur, n'auriez-vous
pas vu un homme de police par ici?

-lNon... non... je n'ai vu personne.
-Eh- bien, alors ayez donc l'obli-

geance de me passer votre porte-mon-
naie.... et votre montre.

Entre pêcheurs à la ligne:
-Vois-tu, mon cher, j'ai découvert

un endroit splendide où le poisson
mord à tous les coups.

-Où ça ?
-Au Chenal-du Moine.
-Et qu'as-tu pris ?
-Le bateau pour aller et le chemin

de fer pour revenir.

Cueilli dans un grand journal du
soir:

Voici la description de l'inconnu
qui a été trouvé inanimé sur la voie
du 0. P. R. entre Mlle. End et Ber-
déaux: " Taille moyenne, cheveux
noirs, habits noirs, favoris grisonnants
et pesant environ 16o livres."

Il n'est pas étonnant, qu'en se pen-
chant par la portière, le poids de pa-
reils favoris l'ait entrainé sur la voie.

Une dame du carri St-Louis a le
bonheur de posséder, depuis quelques
jours, une nouvelle servante qui a cer
tainement dû voir le jour dans les
environs de Ste-Rose.

Ces jours derniers, elle lui dit:

L'AFFAIRE
LE DENTISTE -Attendez un instant, madame, je vais vous enlever

cette vilaine dent et vous vous porterez ensuite comme un charme.

Allez au coin de la rue, vous verrez
une pharmacie et vous vous ferez don.
ner pour io cts de thérébentine.

La servante part et revient trois-
quarts d'heure après, en disant :

-Madame, vous allez vous passer
de tourbantine pour aujourd'hui. J'ai
attendu une demi heure au coin de la
rue et je n'ai vu de femme asie.

Une jeune canadienne, en visite à
New York, voit un rassemblement sur
la rue, et attirée par la curiosité, se
mêle à la foule .pour en connattre la
cause.

Un homme de police arrive sur les
lieux et demande:

-What's there?
-Plaque de fer, répond le jeune

femme, et se tournant vers son com.
pagnon, elle ajoute : Voyez, si je
n'avais 'pas su l'anglais, je pourais
me faire arrêter.

MORALE:

Même les femmes ont souvent be-
soin de deux langues.

IL FAUT Y VOIR
)angerouses entre toutes sont les affec-

tions des voles respiratoires, le BAU M E
RHU MAL les guérit Infailliblement. 96

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'uses que du CéMlbre On
guent de in Parfumi.

La Dame (à sa bonne).-Vous avez
brisé la carafe.

La Bonne.-Oui, madame, mais en
trois morceaux seulement, heureuse-
ment.

La Dame. - Pourquoi heureuse-
ment ?

La Bonne.-Parceque c'est plus fa-
cile à ramasser I

-Ce serait délicieux sinous avions
tous des machines à voler

-A condition que nos créanciers
n'en auraient pas.

Excursions a Quebec
Trois excursions pour Québec sont an-

noncées jusqu'à présent, mais celle qui
est la plus en vogue est cei taincmont
l'exchrsion organisée sous les auspices
de l'Union Typographique Jacques-Car-
tier et devant avoir lien par le Pacifique
,Canadien lois de la Fête du Travail, a
Québec.

Comme on le sait, les ouvriers de l'an.
cienne capitale font des préparatifs ex-
traordinaires pour cette occasion.

Ce qui donne tant de prestige à ce
voyage A bon maîrclié, c'est que les ex-
cursionnistes se rendent A Quéibc bien
plus vite et ont plus de temps pour visi-
ter leurs parents et amis

En effet, les personnes désireuses d'as-
sister A cette grande fête pourront partir
de la gare Viger, samedi soir, la 2 sept,
à Il tira, ou dimnîucle, le 3, A 3 30 et il
p. m., et revenir par tous les trains jus-
qu'à mercredi, le 6, inclusivement.

Billets, aller et retour, adultes, $2.25:
enfants, $1 15.

Billets en vente A l'imprimerie A. P.
Pigeon, 1708 Ste.Catherine, etc., etc.
Voyez lesa affichts.

Achetez vos billeta d'avance afin d'évi-
ter-l'encombrement.

DOOITU I1&TION6LE
DU ULIMT

Ai Capital Actions de 850.000

Lja proe1:aine distribution d'ouvrages d'art se
ra à Qsébec. Jeudi. le 24 Août courant.

1Lf t de.......................... $1%
1 - .......................... 4.0£0

." ...... ................ . L.00
S -- ............... .. ... 0

2 " . ......... . . .. . . . . 0
25 " .. . . ................ a2 " " ......................... 4

200 " .... ...................... 25" " ..................... 40

.......................... s

LOTS APPROXIMATIFS

100 Lots do-........... . 20

lige1 ... ..- - ----- 12
1J · ........... .............

LOTS TERMINATIFS

99 Lots e -.......................... s 4

3,53 Lots valant...................s49.742

'rix du billet, 25c, 50c, et $1.00.

En mete partout.
à. CilentaItr, 134 Et-Jaequies, agent générI

pour ltlnntréaI.

Nous fai-ons remarquer au jublie que l1, go-
ai-té n é é entièrement refnndue. Le personnel
icu compuîlet a été changé et 'M. Timeîhé Artban-
baul cn ct aujourduui le gérant. Prochaine-
ment. nous oommencerons louvertuie des cours

publirs e: gratuit.

"ELDORADO"

CAFE-CONCERT rFRANCAIS. Genre Prisien.

Etalliisemuent unique en son gonre . Montréal.

Coin CADIEUX et Ste-CATHERINE

Semaîine commençant le 14 AOUT

Un mari à la force du poignet

Op-rette un un acte.

Le parrain de C!aire

Vaudeville en un acte.

RITA ne SANTILLANE. PREJUST.
MARCELLE DUCAS, ANGULE D'ABCY.

Etc., Ete.. Ete.

Incessamment, nouveaux débuts.

Chaque jour. Matinée: 2J hr. Soirée: s hrm.

Entrée libre et gratuite au Parterre,

Galerie, roc. . - . Loges 25c.

Loge entière, $z.Oo.

Salle magnifiquement aérée. Servie parfait.

Tél. Bell Est 1621.

Directeurs-Pron.: A. Boiron, F. X. Bilodeau.

ItécgipEer: S. Durantel.

J. B¯ ELUN E T

Manufacturier de

OMUIENTS El KARBRE ET ORMIIT

Propriétaire de Carrières de Granit Rouse,

Ruse et Gris.

Ouvrage, de *tisses et do Cimatières, ets.,
de tn es descriptIons, en gros et en détail.

Estimatious données sur demande.

Bureau et Ateliers :

oTE-DES-NEIGES, Montréal

Tout près de l'entrée principale da Oimetière.

T(oPOnN BELL: Ur r466
(Coneilition gratuta pour Ik bntréal>.

JOL LAMONIEN & CIE

Marchands-T .leurs

Habillements en Tweed importe de

. $14, $16, $18, $20 et $25.

1615 Ste - Catherine

Coin de la Rue 8t-Hubert

.MO TREAL

TEL. DES MARCHANDS 292
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CORRESPONDANCES
Lac Témiscamingue, 12 août.

Cher petit CANARD,
Je t'invite à venir à Ville Marie

pour voir nos canes yankees, mais si
tu es libéral, je t'avertis que tu ne
t'amuseras pas beaucoup, car elles
sont toutes bleues. Il y en a une
pleine facterie.

Ce sont des cans de bleuets.
Il y a des canoeurs et des can-

neuses. Il ne manque plus que le
CANARD. .

UN TÉmISCAMINGUEC.

Mon cher,
St-Hyacinthe, ra août,

Pendu toi brave CANARD 1 l'Union
St-Joseph a rigolé a l'occasion de son
25ème anniversaire et tu n'y étais pas.

Tu as manqué un spectacle comme
ni toi, ni moi, n'en avons jamais vu.

Comme la St Jean-Baptiste se célé-
brait en même temps, tu comprens si
tous les Canayens des alentours s'y
étaient donné rendez vous. Ils arri
vaient de tous côtés en tape.cul.

Le défilé a été des plus majestueux.
Il avait quatre fanfares, et on aurait
dit qu'il y avait un prix pour le fanfa-
ron qui jouerait le plus fort. Ils se
sont tant forcés que cinq fanfarons et
deux grosses gaisses ont crevé en
route.

Il y avait une vraie procession de
chars allégoriques au nombre de
deux: Jacques Cartier avec son ba.
teau et un petit Baptiste avec son bé
lier.

Les gens disaient que si Jacques-
Cartier a découvert le Canada, il en
a bien perdu, car l'autre jour il n'était
pas capable de retrouver son chemin
dans les rues de la ville.

Quant au p'tit Baptiste, on aurait
dit que la corporation l'avait chargé
d'arroser les rues - laisscz p ... asser
le mouton.

Le soir on a illuminé le parc avec
des lanternes chinoises. empruntées
des employés du gouvernement à So-
rel, et tous les bons patriotes se sont
fait un devoir de faire partir leur pé-
tard dans le cours de la soirée.

Pour ma part, je suis revenu en-
hanté de ma journée et les poches
ides.

Le club des apprentis-avocats était
dans la jubilation. Leur président
avait offert ses services pour écrire les
deux adresses qui devaient être pré-
sentées au héros de la fête, et ensuite
il a réclamé $ro pour sa prose. C'est
ce qu'on appelle rendre un service
en peigne.

Mais que veux tu ? c'est dans les
règlements du club.

Au revoir,
Mon cher ami,

NEz FouRa-PARToUT.

AcAt-a 74r 6 &.
u t- 4'w
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PAS REGARDANT
Le Cul-de.jatte (à l'aveugle).-N' me regarde pas comme ça ou je te

flanque mon pied quelque part.

Trois-Rivières, iz août 1899.

Mon cher CANARD,

Au nom de l'humanité pensante et
de la patrie canadienne-française, hé-
berge-moi dans tes colonnes ; car la
tache que je poursuis a pour objet
l'exaltation d'un rimeur trifluvien et
l'extension de sa renommée auprès
des gens qui honorent l'esprit gaulois.

Le "Trifluvien " et le "Passe-
Temps" ont maintes fois publié ses
élucubrations, et il a entrepris la tach
de chasser du Parnasse français le
grimaud qui a nom François Coppée,

Tu devrais lire les feuilles susdites,
rquatique téméraire, si tu veux goû.
ter l'harmonie de ses vers boiteux et
de sa prose essoufflée.

Ne tire point vanité de tes ouvres,
jeune gandin; car le Pégase que tu
enfourches et tortures de tes éperons,
fera bientôt justice aux victimes de
tes vols et de ton brigandage.

Médite ces paroles du poète:

Sans esprit et sans coeur,
Qu. d'hommes en ce monde I
Grâce à leur niaise faconde
Prennent un air vainqueur.
Ils sont plus sots qu'honnetes.
Dieu garde pour les betes
Du foin, du foin, du foin. (bië)

M Zotiqué Roy, le restaurateur bien
connu dont l'établissement est situé au
coin des rues Mont-Royal et Bleury,
vient d'ajouter une annexe A sa maison,
pour donner pleine satisfaction aux
bicyclistes lis de pédaler. Ces mes-
sieurs trouveront la tout ce qui convient
pour les reconforter et pour abriter
leurs machines. C'est une fratceo oasis
pour les promeneurs. On y trouve des
consommîîations de premier choix et des
repas plantureux et succulents a dcs
prix très modérés. Le CANARD se fait
un devoir d'indiqder la maison A ceux
qui, par hasard, ne -la connaissent pas.

LE WORLD'S MEET
-Monsieur L'efflanqué, permettez-

mi de vous dire que vouse ne ferez
jainais rien le bon sur la bicyclette'
tant que vous ne changerez pas de pen-

Au" World's meet," la semaine der-
nlière, j'ai remarqué que tous les prix
ont dtd gagnés par ceux qui vont tous
les jours prendre un bon repas au P'tit
Windsor, No 101 rue St Laurent.

Si le coeur vous on dit, Johnny, vous
pourez m'amener, car le P'tit Windsor,est ouvert jour et nuit, et Joe Poitrail
a toujours do magnifiques salons pour
les danes.

Vieux Journaux
A VENDRE
Pour Envelopper

Un centin la lb.

S'adresser à l'Imprimerie

A. P. Pigeon
1798 Rue Ste-Catherine

Coin Ste-Elisabeth.

UN BEAU TEINT

vous sera assur par l'usage
constani du Savon de Pin
Parfum".

J. U. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gaszoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Le meilleur marché au pays

Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Le plus Grand Stock en Canada.
Echange et conditions faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $350.oo
pour $130. Un piano carré pour $25

OBTENUES PRUMPTEMENT
Av..-vo......dée Fl., .,do....e......

<Guîdn des pr r avoir comment
S'Obtlcnnent ins Ilformations fouien
Ertitement. A MARlON, E .p.rt&
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Lfabrique de sa enpa-
pier, pour épioier, de
E. B. EDDY & Co

fait aujourd'hui concurrence (
sur le marché à tous les au-
tres articles du même genre.

La O.E E. B. EDDY
donne du meilleur papier,
vend à meilleur marché et

. accorde un escompte plus
élevé que toutes les autres.

Téléphonez au No. 1619,
où donnez vos commande,

Coin des imus Latour et
BteGenvlveKotreal

50 YEARS
EXPERIENCE

TRADa MARKS
DEUIGNs

Copynmioirr &r.
Anvnne 'nîi nuif a xketrli ont] deecigtinu mil
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CA FAIT PLAISIR

A Frangois Coppée,

Parmi le tas de rien-qui.vaille
Traînant leurs guêtres ici-bas,
Gloire au travailleur qui travaille
Hélas I et ne s'enrichit pas i
Ouvrier sans peur, sans reproches,
Il grelotte sous des haillons,
Mais il a d'honneur plein ses poc'hes:
C'est moins commun qu'des millions I

n peine, pour la faible somme,
Depuis le matin jusqu'au soir:
-On a beau dire, un honnête homme,
Ça fait toujours plaisir à voir I

On boit, à Paris, des liquides
Qu'on baptise... vin ou liqueur,
Qui font, aux gens les plus solides,
Mai à la tête et mal au coeur.
Pas d'ça, Lisette, à la campagne
Parlez-nous d'un flacon bien vieux.
D'un vin qui ne vient pas d'Espagne,
Qui vient d'la vigne, et ça vaut mieux 1

Grice à lui, Phorizon de la treille
Est rose et bleu, plus de point noir:
-On a beau dire: un' bonn' bouteille,
Ça fait toujours plaisir A voir I

J'aime le bruit d'une bottine,
Claquant gaîment sur le pavé:
Jeune grissette qui trottine,
Jupon troussé, nez relevé,
Rien que sa fine silhouette
Déjà nous met en appétit:
Un saint ferait la pirouette
Pour un baiser, un tout petit...

Chacun sourit, chacun frétille
En la frôlant sur le trottoir :
-On a beau dire, une bell' fille,
Ça fait toujours plaisir à voir I

Saluez cette jeune femme
Aux yeux si doux mais triomphante
Qui couve d'un regard de flamme
Trois ou quatre petits enfanta.
Cette patriote excellente,
Soyez-en sûr ajoutera
A sa liste déjà brillante
Plus d'un charmant et eatera...

On voudrait être l'heureux père,
N' possédat-on qu'un mince avoir:
-On a beau dire, une p'tit' mère
Ça fait toujours plaisir à voir i
Mais rien de plus beau, dans la rue,
Que ' défilé d'un régiment,
A son approche, la cohue
Se range, par enchantement.
Avec les tambaurs les coeurs battent,
Et, quand des clairons r'tentit 1' son,
Des applaudissements éclatent:
La France marche à l'unisson.

La Marsefilaié emplit l'espace,
Hymne de courage et d'espoir:
-Le drapeau du pays qui passe,
Ça fait toujours plaisir A voir I

HENRI SEcoND.

CORRIGEONS-
NOUS PAS

A mon bien aimé.

J'ignore votre noin, je ne sais pas votre
ftge;

Je ne sais rien de vous que votre air de
bonté.

Dieu dans votre chemin m'a ai seuvent
jetée

Que maintenant mon caeur est plein de
votre image

Est-ce tout simplement hasard ou bien
présage

Que cette vision, douce fatalité,
Qui verse dans mon ombre un regard de

clarté
Et un mot sans pitié, la pleur au visage
Devons-nous quelques jours lus rappro-

ch. tous deux
Et les mains dans les mains et les yeux

dans les yeux
En causant d'avenir apprendre à nous

connattre ?
Je le voudrais, j'ai la foi, j'attends avec

espoir 1
Et pourtant mieux vaudrait ne jamais.

vous revoir
Si Dieu pour mon bonheur ne vous a pas

fitit naltre
MAmIIA.

PLEIN DE PREVENANCES

A la cour d'assises,
M. Le président.-Accusé, votre

femme était bonne?...
L'accusé, ému. -Oh I oui, mn-rsieur

le président.
M. le président. - Aimable?
L'accusé.-Oh I oui.
M. le président -Douce ?
L'accusé.- Oh I oui.
M. la président. -Elle vous ai.

mait ?
L'accusé. - Nous nous adorions.
M. Le président.. - Pourquoi

l'avez vous empoisonnée ?
L'accusé, avec des larmes dans la

vofx.-Je ne me sentais pas.trés bien;
J'avais peur de mourir.

M. Le président.-C'est parce que
vous avitz peur de mourir que vous
avez donné la mort à votre à votre
femme?

L'accusé.-La pauvre chérie était
si sensible, que si j'étais parti le pre-
mier, elle an aurait fait une maladie...

Hotel le Grand Café Parisien
M Jos. Gravel a le plaisir d'informer

ses amis et le public qu'il vient de faire
l'acquisition de l'hôtel bien connu " Le
Grand Café Parisien," ci-devant tenu
par M. La Gaudreau, au No 1899 rue
te-Catherine, coin St-Dominique. Cet

hôtel a été complètement remis à neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer, à
toute heure du jour et de la nuit, des pe-
Lits diners fins servis à la carte, faits
avec un goût exquir A des prix très me-
Urés, ainsi que gins, liqueurs et ciga-
res de choix. Dlners pour 10 ou 12 per-
sonnes, servis aux résidences privées,
dans 15 minutes d'avis.

La cuisine est sous la direction d'un
chef français de renom. Entrée privée,
179 rue t-Dominique. Une visite est
soliMitée.
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POUR RIRE

-ler fineur.-Pourquoi cherches-tu
de l'ouvrage ?

se flneur.- Pour passer le temps.

Ada.-Je crois qu'il a plus d'argent
que de cervelle.

Clara.-Oui ; il lui reste encore
quelques sous.

-Ce magicien était-il bien habile ?
-Pas le diable 1 Je lui ai prêt6 un

écu de plomb et il m'en a rendu un
bon.

rer pécheur.-Le poisson a mordu
si subitement que je l'ai perdu.

se pêcheur.-Oui; Il devrait aboyer
avant de mordre.,

- Que pensez-vous, docteur, de
cette tomse que j'ai derrière le cou?

-Elle a mauvaise mine . vous feriez
mieux d'avoir l'oeil dessus.

Le curé.-Comment votre fille se
plaît elle en service ?

La mère. - Oh! très bien. Ses
mattres sont bien bons pour elle, et
ne mettent rien sous clef.

Entre filles à marier:
-Et cette pauvre demoiselle X...?

Toujours aussi maigre ?
-Et toujours à marier ?...

-Oui, un bàton qui cherche son
aveugle.

Distique mis sur l'album d'un non-
veau décoré par Boireau :
Chacun de nous, dit-on. a sa croix

[sur la terre,
Seulement les malins l'ont à la bon-

[tonnière 1

Accusé, avez-vous quelque chose à
ajouter pour votre défense ?

- Si je dois être condamné, je de-
mande à ce que ce soit tout de suite. Il
va être midi bientôt et je tieus à ne
pas arrriver trop tard pour le diner.

-Je viens de rencontrer un indivi.
du qui prétend que je te ressemble.

-Où est-il que j'aille lui mettre
mon pied quelque part ?

-Ne te tracasses pas pour cela; je
lui ai mis le mien au bon endroit.

Le matre.- Jeanne, vous devriez
faire plus attention. Ma femme est
obligée de vous disputer continuelle-
ment.

La servante.-Oh I ne vous occupes
pas de ça ; moi j'en fais pas de cas.

M I

-Cocher, une piastre pour toi si
tu arrives à la gare, à temps pour le
train de 4 30.

-Montez bourgeois. J'arriverai à
temps, à peine de vous cassez le cou
en route.

Le petit homme.-Vous avez dit,
monsieur, que j'étais un menteur fieffé.

Le gros homme. - Je n'ai pas dit
fitffé.

Le petit homme. - Alors j'accepte
vos excuses.

-Grand-père, es-tu bien vieux ?
demanda la petite Lili.-Eh, oui, mon
enfant ton pauvre grand papa est bien
vieux. - Et te reste-t-il des dents ?-

Plus une, mon enfant.-Alors je peux
te donner mes noisettes à garder.

Nos bons pochards:
-Mon pauv' vieux, qu'est-ce que

tu as ?
-J' sais pas... Ma femme qui a vu

mon oil est aussi très embarrassée...
impossible de savoir si c'est un cou-
rant d'air ou un coup de poing.

Il est rare qu'un Turc à l'aise pren-
ne ses repas en compagnie de son
épouse.

Il se fait apporter ses mets dans une
partie de la maison où il est certain
de ne pas etre dérangé par sa chère
moitié.

- La statistique nous démontre
que ceux qai ont les cheveux roux ne
deviennent jamais chauves.

-Laisse-moi donc tranquille. Pen
ses-tu qu'un homme qui avait les che-
veux roux et qui est devenu chauve,
va s'en vanter ?

-Madame, je dois vous avertir que
je vous laisse à la fin de mon mois.

-Comment, ma fille, vous nous
laissez ? Pensez vous être mieux ail-
leurs ?

-Non, mais je me marie.

-A quelle heure l'hôtel a-t-il pris
en feu ?

-A minuit.
-Tout le monde a été sauvé ?
-Oui, excepté le gardien de nuit;

on n'a pas réussi à l'éveiller à temps.

Le pensionnaire (se querellant avec
sa mattresse de pension).-Je n'ai pas
été en pension dix ans, pour rIen 1

La maitresse.-Je l'espère bien, et
vous ne resterez pas ici, pour rien,
non plus.

frodulfimunau
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Elle.-Ainsi tu pars pour un voyage
autour du monde. Ne m'oublie pas,
cher Adolphe I Promets moi de
m'écrire de toutes les villes que tu
visiteras.

Lui.- Est-ce l'amour qui te fait
parler ainsi, ma chère Anna? Ou
dis-moi si tu collectionne des timbres ?

Le magistrat. - C'est honteux de
votre part de battre votre femme
ainsi.

Le prisonnier.-Elle m'avait rendu
enragé à force de me répéter qu'elle
finirait bien par me faire traduire de.
vant le vieux fou, en parlant de vous,
votre honneur.

-Acquitté I

-Qu'est-ce que fait votre fils à
présent?

-Il vit comme une locomotive.
-Que voulez-vous dire ?
-Oui, il va et vient et fame toute

la journée.

Le médecin.-Votre voyage aubord
de la mer a-t.il ou de bons résultats?

-Oh, oui I mes deux filles sont
mariées.

C'EST LE BON
Comme remde pour la gorge et les

poumons, rien n'approche le BAUME
RHUMAL. 94

L'Air du Printemps e
est aussi vivifiant pour les Bd-
béa que pour les fleurs. Faites
prendre l'air A votre bébé dam
une de nos PeUtes Voitures.
Elles sont confortables, bien
finies. Le style, la qualité, le
prix, le tout sera ce que vous

Ouvert le soir jusqu'à 10 hrm.
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